
	
	

Le	présent	feuillet	vient	en	supplément	des	N°	29	et	N°30	publiés	en	l'année	2020	
et	des	N°	85	et	88	publiés	en	l'année	2021	

anciens	feuillets	que	l’on	peut	télécharger	aux	adresses	ci-dessous	
c	

•	pour	la	Fête	de	la	Transfiguration	
•	http://saintsymeon.fr/feuillets2020/feuillet029.pdf	[Transfiguration	2020]	

et	•	http://saintsymeon.fr/feuillets2021/feuillet085.pdf	[	
Transfiguration	et	Bénédiction	des	Fruits	2021]	

c	

•	pour	le	Neuvième	Dimanche	après	Pentecôte	
•	http://saintsymeon.fr/feuillets2020/feuillet030.pdf	[9e	dimanche	2020]	
et•	http://saintsymeon.fr/feuillets2021/feuillet088.pdf	[9e	dimanche	2021]	

	

	
Sermon	pour	la	Transfiguration	

de	Pierre	le	Vénérable	
abbé	réformateur	de	Cluny	(XIIe	siècle)	

	
«	Son	visage	resplendit	comme	le	soleil	»	(Mt	17,2)	
Quoi	 d'étonnant	 que	 le	 visage	 de	 Jésus	 soit	 devenu	

comme	le	soleil,	puisqu'il	était	lui-même	le	soleil	?	Il	était	
le	 soleil,	 mais	 caché	 derrière	 un	 nuage.	 Maintenant	 le	
nuage	s'écarte,	et	il	resplendit	pour	un	instant.	Quel	est	ce	
nuage	qui	s'écarte	?	Ce	n'est	pas	la	chair	elle-même,	mais	
la	faiblesse	de	la	chair	qui	disparaît	un	moment.	
Ce	nuage,	c'est	celui	dont	parle	 le	prophète	:	«	Voici	que	le	Seigneur	montera	sur	une	

nuée	légère	»	(Is	19,1)	:	nuée	de	la	chair	qui	couvre	la	divinité,	légère	car	cette	chair	ne	
porte	en	elle-même	rien	de	mal	;	nuée	qui	dissimule	la	splendeur	divine,	légère	car	elle	
doit	s'élever	jusqu'à	la	splendeur	éternelle.	
C'est	 le	 nuage	 dont	 il	 est	 dit	 dans	 le	 Cantique	 des	 Cantiques	:	 «	Je	me	 suis	 assise	 à	

l'ombre	de	celui	que	je	désire	»	(Ct	2,3).	
Nuage	léger	car	cette	chair	est	celle	de	«	l'Agneau	qui	enlève	les	péchés	du	monde	»	(Jn	

1,29)	;	et	une	fois	ceux-ci	enlevés,	le	monde	est	élevé	dans	les	hauteurs	des	cieux,	délesté	
du	poids	de	tous	ses	péchés.	
Le	soleil	voilé	par	cette	chair	n'est	pas	«	celui	qui	se	lève	pour	les	bons	et	les	méchants	»	

(Mt	 5,45),	 mais	 «	le	 Soleil	 de	 justice	»	 (Ml	 3,20)	 qui	 se	 lève	 seulement	 pour	 ceux	 qui	
craignent	Dieu.	
Habituellement	 voilée	 par	 le	 nuage	 de	 la	 chair,	 cette	 «	lumière	 qui	 éclaire	 tous	 les	

hommes	»	 (Jn	 1,9)	 brille	 aujourd'hui	 de	 tout	 son	 éclat.	 Aujourd'hui	 elle	 glorifie	 cette	
même	 chair	;	 elle	 la	 montre	 déifiée	 aux	 apôtres,	 pour	 que	 les	 apôtres	 la	 révèlent	 au	
monde.	
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Homélie	du	P.	Boris	Bobrinskoy	
pour	la	Fête	de	la	Transfiguration	1996	

La	Transfiguration	
Au	nom	du	Père	et	du	Fils	et	du	Saint-Esprit.	Cette	fête	

de	 la	 Transfiguration	 nous	 révèle	 le	 mystère	 de	 l'amour	
infini	du	Père	envers	le	Fils	et	du	Fils	envers	le	Père.	Cette	
révélation	de	l'amour	trinitaire	nous	est	donnée	pour	que	
nous	entrions	à	l'intérieur	de	ce	mystère	pour	finalement	
y	participer.	
Trois	 fois,	 dans	 les	 Évangiles,	 se	 fait	 entendre	 la	 voix	

ineffable,	 inaudible,	 incompréhensible,	 du	 Père.	 Au	
baptême,	au	Jourdain	:	«	Tu	es	mon	fils,	en	toi	j'ai	mis	toute	
ma	bienveillance	»,	toute	la	plénitude	de	mon	amour.	

Aujourd'hui,	 sur	 le	 mont	 Thabor,	 ces	 mêmes	 paroles	 ne	 sont	 plus	 seulement	
adressées	au	Seigneur	–	même	si	elles	continuent	à	s'adresser	éternellement	au	Fils	–,	
mais	aux	disciples,	et	à	travers	les	disciples	à	tous	les	hommes	et	à	nous	en	particulier.	
Nous	sommes	nous	aussi,	en	ce	moment,	les	auditeurs	de	cette	parole	du	Père	:	«	Celui-ci	
est	mon	Fils	bien-aimé	en	qui	j'ai	mis	toute	ma	bienveillance.	Écoutez-Le	».	«	Écoutez-Le	»,	
c'est-à-dire	soyez-Lui	obéissants,	allez	à	Sa	suite.	La	troisième	fois	que	se	fait	entendre	la	
voix	du	ciel,	 c'est	avant	 la	Passion,	 lorsqu'à	un	moment	d'angoisse	annonçant	celui	du	
jardin	 de	 Gethsémani,	 Jésus	 prie	 le	 Père,	 «	Père,	 glorifie	 Ton	 Fils.	»	 Et	 la	 voix	 du	 Père	
résonne	comme	un	coup	de	tonnerre	:	«	Je	l'ai	glorifié	et	je	le	glorifierai	encore.	»	Chaque	
fois	que	se	fait	entendre	la	voix	du	Père,	c'est	pour	annoncer	que	sa	gloire	repose	sur	le	
Fils,	mais	que	cette	gloire	l'entraîne,	le	pousse	à	travers	toutes	les	tentations	et	tous	les	
déserts	 –	 les	 déserts	 de	 la	 nature	 comme	 les	 déserts	 des	 cœurs	 humains	 –	 vers	
l'obéissance	 suprême	 et	 la	 gloire	 suprême,	 vers	 la	 Croix,	 et	 à	 travers	 la	 Croix,	 vers	 la	
Résurrection.	
Aujourd'hui	 donc	 nous	 sommes	 invités	 à	 devenir	 participants	 de	 ce	mystère,	 nous	

sommes	initiés	au	mystère	de	l'amour	trinitaire,	du	Père	envers	le	Fils	et	du	Fils	rendant	
cet	 amour	 au	 Père.	Quand	 la	 voix	 dit	 ces	mots	:	«	Tu	es	mon	Fils,	mon	Fils	bien-aimé	»,	
mon	Fils	unique,	c'est	à	nous	qu'elle	s'adresse	également.	Chaque	fois	que	la	voix	de	Dieu	
nous	atteint,	à	travers	le	Fils	et	dans	la	puissance	de	l'Esprit	Saint,	à	nous	aussi	il	est	dit	
que	nous	sommes	enfants	de	Dieu.	Et	chacun	est	un	enfant	unique,	un	enfant	aimé.	Nous	
n'avons	 pas	 à	 comparer,	 nous	 n'avons	 pas	 à	 vouloir	 savoir	 si	 nous	 sommes	 plus	 ou	
moins	aimés	que	d'autres,	nous	n'avons	à	jalouser	personne,	les	saints	moins	que	tous.	
Car	 chaque	 fois	 que	 nous	 ouvrons	 notre	 cœur	 au	 Seigneur,	 selon	 sa	 capacité	 de	
L'accueillir,	chacun	de	nous	devient	enfant	unique,	enfant	aimé,	aimé	d'un	amour	fou,	de	
l'amour	infini	de	Dieu.	
Cet	amour	nous	transforme,	nous	régénère,	nous	conditionne,	nous	transfigure.	Cette	

transfiguration	 est	 posée	 en	nous	 comme	une	 semence	dans	 le	 plus	profond	de	notre	
cœur.	Notre	vie	entière	n'a	d'autre	but	que	de	faire	croître	et	mûrir	ce	germe	en	nous.	À	
travers	l'obéissance	totale	au	Seigneur,	de	tous	les	instants	et	de	la	totalité	de	notre	vie	;	
à	 travers	 la	 purification	 de	 notre	 cœur	;	 à	 travers	 l'exorcisation	 de	 toutes	 les	 forces	
démoniaques	qui	cherchent	à	nous	posséder	et	à	nous	éloigner	de	Dieu.	Car	Dieu	nous	
aime,	nous	aime	d'un	amour	sans	limites,	d'un	amour	qui	nous	appelle,	nous	entraîne	et	
nous	élève	à	la	suite	du	Seigneur.	Que	cette	parole	du	Père	:	«	Tu	es	mon	fils	bien-aimé	»	
qui	s'adresse	à	chacun	de	nous,	nous	fasse	entrer	dans	le	mystère	insondable	de	l'amour	
de	Dieu	et	nous	conduise	jusqu'à	la	vie	éternelle.	
Amen.	
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